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QUESTION SCOLAIRE

A l'une des dernières séances du sé-
nat français, la question scolaire est re-
venue sous la forme d'une proposition
de M. Fresneau, réclamant pour les com-
munes la faculté de confier la division
des écoles pabliques à des maîtres con-
gréganistes ou laiques suivant leurs con-
venances.

A cette occasion, M. de Marcère a
prononcé, le discours suivant que les
lecteurs du Sténaograplhe Canadien liront
avec intérêt.

M. de Marcère. Messieurs, en arri-
vant à cette séance, je n'avais pas l'in-
tention de me mêler au débat qui allait
s'ouvrir sur la proposition de l'honorable
M. Fresneau. Je suis amené à cette tri-
bune, ou je ne resterai pas longtemps,
par une p-1role de l'honorable M. Lepor-
ché, sous le coup de laquelle, personnel-
lement, je ne peux pas consentir à de-
meurer.

Il a dit qu'aucun membre du parti ré-
publicain ne pouvait, ni d'intention, ni
de fait, adhérer à des propositions sem-
blables à celles qui sont contenues dans
la proposition de loi qui vous est soumi-
se en ce moment.

C'est une sommation à laquelle, quant
à moi, je me refuse. l'honorable M. Le-
porché a oublié sans doute que ces ques-
tions qui, en eff,,t, ont un caractère irri-
tant, que, pour mon compte, je déplore,
ont été débattues ici même, il y a un
certain nombre d'années, lorsque furent
discutées et promulguées les lois scolai-
res; qu'elles ont donné lieu à de brillan-
tes et solennelles discussions. Il a oublié
que des sénateurs, qui comptaient à jus-
te titre parmi les mnmbres les plus hono-
rés du parti répî'blicain, sont venus à cet-
te tribune discuter ces lois,prier le Sénat
de ne point tes voter et. sans croire pour
cela se séparer de leur parti, déclarer
qu'à leurs yeux elles avaient pour carac-
tère particulier d'être illiÀérales,-Très
bien: très bien! à droite et sur quelques
bancs au centre.-contraires aux grands
principes de la Révolution, aux princi-
pes de liberté et d'égalité qui formaient
le fond de leurs convictions. Ce qu'ils
ont déclaré alors, je le pensais, je le pen-
se encore aujourd'hui.

M. Bérenger. Très bien : très bien
M. de Marcère. Je l'ai déjà dit, du

reste, au Sénat ; dans une délibération
que vous avez oubliée sans doute, j'ai
dit, m'adressant à mes amis de ce coté
du Sénat. Vons serez obligés un jour ou
l'autre de revenir sur ces lois. Je l'ai dit
sans soulever aucune réclamation, parce
que mes paroles - vous le savez tous.
mes chers collègues - partaient d'un
cœur sincère, fidèle à lui-même et à son
parti, et qu'elles étaient l'expression
d'une opinion consciencieuse et forte,

Oui, ce que je disa's alors, je le con-
sidérais comme une vérité politique ab-
solue et comme une nécessité prochaine
de gouvernement. Vous n'avez pas ré-
clamé alors contre mes paroles, je vous
prie de ne point vous élever contre celles
que je prononce aujourd'hui.

Oui, je considère que ces lois scolai-
res furent votées sous l'empire d'un état
de choses et d'opinion qui, selon moi,
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est en voie de se modifier profondément,
parce que. peu à peu, la lumière se fait
sur les conséquences de cette législation,
et que les sentiments qui les ont inspi-
rées se transforment sensiblement.

Tout à l'heure, et à ce propos, M.
Fresneau vous a rappelé que, dans cer-
taines villes de France, dans certaines
parties de notre pays, il y a un mouve-
ment d'opinion qui commence à se pro-
duire pour résister...

M. Baduel. C'est le contraire qui est
vrai ! Vous parlez en inamovible.

M. le marquis de Carné. C'est incon-
testable !

M. Fresneau. Vous le verrez bien
M. de Marcère. Au moment où je

suis monté à cette tribune, très inopiné-
ment, une autre idée m'était aussi suggé-
rée par une partie de l'argumentation de
l'honorable M. Leporche.

Il disait, en s'adies. ant à M. Fres-
neau et à ses amis : Vous voulez rallu-
mer dans le pays, en quelque sorte, le
feu de la guerre civile...

Une voix à gauche. Religieuse.
M. de Marcère. Vous voulez repro-

duire et recommencer cette lutte si fu-
neste à la paix publique, vous voulez di-
viser les citoyens ; et il s'élevait contre
des prétentions qu'il jugeait propres à
produire d'aussi funestes effets. C'est
dans un sens opposé, mais aussi, sincère-
ment, le même sentiment qui m'inspire
et je dis : S'il y a du trouble dans les
consciences, s'il y a beaucoup d'hon-
mes, clans ce pays. qui hésitent encore
à se joindre à nous, a adhérer d'une ma-
nière définitive et sans retour vers d'au-
tres régimes à la République...

M. Baduel. Il y a déjà trop de ralliés.
M. de Marcère...... c'est que précisé-

ment ces lois scolaire que vous dites
fondamentales leur paraissent injustes,
insupportables et pleines de périls pour
l'ordre social et pour la paix publique.
Et je disais que, si vous faisiez disparai-
tre ce sujet d'irritation, je crois que ce

serait un grand pas de fait vers la con-
corde et vers l'union de toutes nos for-
ces si nécessaires à la patrie.

Ces sentiments que j'exprime aujour-
d'hui au sujet des lois scolaires, et que
le moment ne me paraissait peut-être pas
très opportun de manifester, je les ai tou-
jours eus ; j'ai toujours pensé qu'elles
blessaient la liberté et l'égalité, sans les-
quelles. selon moi. la République n'est
qu'un vain mot.

M. Leporché prononce quelque paro-
les d'interruption.

M. de Marcère. Il y a autre chose
dans la proposition qu'une question de
décentralisation. Il y a des revisions à
faire aussi dans cet ordre d'idées.

Je ne dis pas que ce soit opportun;
je ne dis pas qu'il faille le faire aujour-
d'hui ; je n'en sais rien ; je n'aurais pas
fait moi-même la proposition ; mais elle
est faite. Eh bien ! contrairement à ce
qu'a prétendu M. Leporché, et c'est
contre cela que je m'élève, un membre
du parti républicain tel que moi ne petit
pas se considérer comme exclu de la Ré-
publique, parce qu'il aura voté une prise
en considération d'une proposition qu'il
juge, .dans la plus grande partie de ses
termcs, réellement bonne, utile à notre
pays,digne, en tout cas, d'un examen sé-
rieux et propre à amélioier sensiblement
l'état intérieur de la République.

Tel n'est pas l'avis de M. le Ministre
de l'Instruction publique: je le regrette
profondément. Sur un point de cette im-
portance, je ne peux pas me rallier à
son avis. Tout le monde sait ici, lui plus
qu'un autre, combien je suis attache, au
Gouvernement actuel et au ministère qui
est sur ces bancs : par conséquent, tout
le monde se rend parfaitement compte
que, en venant ici faire cette protestation
individuelle, je ne fais pas un acte de sé-
paration d'avec mon parti, ni d'opposition
au ministère. C'est une mise en demeu-
à laquelle je me suis cru droit de ré-
pondre.
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L\ i >1lI Tl-sE. lumient -omne une cire molle. Tant qui 1
est jeune il est facile de le façonner, de

V a-tl des enfants msal eeves? La re- lui faire prendre de bonnes habitudes,
a ett e de le fsrper aux bon manières, et ces

dilfitile. t li c >L)- premières leçons, cette première forma-
ciales de notre epoque. Oui, il v a des ti(n qeIl aura reçues dès sa tendre jeu-
enfants mal eleves, grossiers. voontaies conserera toute sa v s

fusat leclées~ ur le lursParets 1ii déteindront sur son exisýtence tout efltiè-faisant le dlése-spoir dle leurs parents qui,
hélas sont trés,-ouvent. sinon toujours, re. S'il vient a s'égarer il reviendra tôt
les preinères causes (le ce desordre, Au- oU tard dans le droit chemin, lans le
jourd'hui, dans le siècle de progrès (?) où sentier de la vertu, s'il a été bien élevé.
nous sommes, on ne sait plus elever les L'éducation des enfants, dans la famille,
enfants, les f>mier au bien, façonner la p- re qu'ils reçivent, est d'une
leur caractère. corriger leurs diéfaits. 1- ce considérable dont beaucoup
trefois les enfants étaient élevés eauco e arents semblent bien eu se soucier.
plus sevérenent, sans que cette sevéri- Depuis Jésus-Christ jtsqu'à nos jours,
té fut de la cruauté. Or apprenait à .,es on a vu (les hommes de génie des esprits
jeune,; intelligence-s, aces eurs neufs d'elite, des saxans, des saints surtout
à aimer et a etainetre D)ieu d'adord et en- s'occuper de l'éducation dle l'enfance.
suite on leur en-ýeÎgniit le renpect, l'obé- Ils considéraient que de la bonnie édu-
issance evesl auteurs de I -î:rs jours. caution dépeidait le succès, le bonheur

On n'ctant las plus malheureux pour de la %out entière.
cJa. Aui contraire. L'amour, mais un ],'instruction est certes une chose très
mour v-rai, une afftction réelle, sincère, ile, mais si l'éducatiori ne l'accoma

présidait aux rappuorts (les enfants avec ge pas d est un corps sans ame.
leurs parents. Cet amouir existe encore Que les parents obéissant en cela aux
sans doute. Il a eté mis dans les c(eurs; ensetainments de l'Eguise. élèvent donc
par Dieu et il est eternel comme leur enfant comme ils dnoivet le faire,
lui. selou les diuées de l'honneur et de a

Mais l'amour des parents dégénéte consience, et ils seront écoutés et res-
souvt lanimité, en faiblesse et pectés. Au lieu de verser des larmes
au lieu de se faire respecter. ce,, maleu- amères sur l'inconduite de leurs fils,
reux nres et mères sont la cause que ils n'érouvernt que sle la joie et
cmrs enfant, s'habituent le considérer du bonheur d'avoir eu assez de fer-
Cuome leurrs égai, comme des caara- mété et d'énergie dpour être restés
dses de jeu. les maîtres dans la famille et avoir su se

Que de fois as pas entendu faire obéir et, partant. se faire aimer. On
des pères des n re.s, les larmes aux a vu un pre qui, chaque fois que son

eux, avouri, ue lectir enfants, sirenus petit enfmat die quatre ans, lui disait une
a ti certain age, ne les écoutaient alus, sottise c l'insultait grossièrement, sans
les traitaient avet un sans-gêne reol- Qien entendu qu'il com it la porte
tant. Quels étaient les premiers coupa- de ses paroles, s'amusait rire de ce
les? Etaient-ce les. enfants? Non, as- qu'il appellat les signes d'intelligence pré-

aurisent, et des parents dtaient forces coce (le ce bébé. C'est r une bien dé-
d'avouer qu'ils étaient le faibre iers arti- perab.e manière e'élever un enfant et ce
salnie de leur fnarciir et (ie cei eur aère sans ceur, sanis énergie, (lui n'a
tieu et ple ce mèes pas le courage d'enseigner a son petit

lIur'enfaton ''hai t àt es t isé enfant ru 'il l; faut respecter l'auteur de
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ces jours, versera plus tard des larmes trouve pour le moment à Marscîllc, 32
(le sang pour aNoir ri des prétendues fi- rue de la République.
iesses de son fils encore en asToit les méthodes, toutes les mach

Ce malheureux père est coupable et lies peuvent être représentées à lasso-
il travaille à son propre malheur et à ce- iauonqui est internationale.
lui du petit être, que Dieu lui a confié. Le but de cette société est de propa-

ger l'étude de la sténographie, de la ma-
chine à écrire dans le commerce, l'in-

Nous saluons avec joie l'avénement dustrie, l'agriculture, l'enseignement, etc.
de Mgr. Bruchési au siège archiépisco- Le président actif est M. Auvuîste
pal de Montréal. Nous offrons à Sa Piard, direteur du Midi Sténogra5ài-
Grandeur nos respectueuses félicitations. gue et le secrétaire général est M. Hé-
Le nouvel archevêque de Montréal est léne Piard, secrétaire de la rédaction au
un savant aussi modeste qu'érudit et. même journal.
sous sa houlette épis :opale,l'éducation, la Cette association nous paraît assise
vraie, ne saurait manquer de continuer à sur des bases solides et elle est appelée
progresser pour la plus graude gloire (le à rendre de réels services au monde
la Religion et pour le plus grand bien commercial, industriel, agricole de tous
social de son v.ste archidiocèse. les pays.

Nous ne pouvons que lui souhaiter

Comme nos lecteurs le savent l'ouver- longue vie et prospérité, et c'est ce qne
ture de l'exposition provinci'ile aura lieu nous faisons de tout cteur-

le 19 de ce mois pour se terminer le 28.
L'administration de S. C. n'a pas cru Le Cercle sténographique de Rou-

devoir, cette année, comme les années baix, France, a organisé, comme nos
précédentes, faire une installation sur les lecteurs le savent déjà, un grand con-
terrains. cours sténographique pour 1897.

Le programme des amusements est Ce concours est terminé et nous
bien rempli et nons engageons nos jeu- avons reçu le Paiinarès contenant le
nes abonnés - pour qui cette partie du compte rendu détaillé des opérations du
programme a été spécialement préparéc concours et ses résultats. Il y avait 2202
- de ne pas manquer d'aller s'intruire concurrents.
tout en s'amusant.

M. le capitaine Chartrand, a été nom-
mé président du comité de la presse.
Nous sommes sûrs d'avance que les
journalistes n'auront qu'à se louer de l'a-
nabilité et des bons offices de M. le capi-
taine Chartrand a (lui nous offrons toutes
nos félicitations.

Il vient d'être fondée à Marseille,
France, une association de sténogra-
phes, dactylographes, et de tous ceux
(lui s'intéressent à l'écriture abréviative
et à la machine à écrire.

Le siège de la nouvelle association se

Nous détachons du Palarès les
noms des :oncurrents canadiens et amé-
ricains (lui ont mérité des récompenses.

Médaille de vermeilie - R. P. Le-
jeune à Ka.nloops. C. A.

Le R. P. Lejeune a envoyé 1 50 compo-
sitions des sauvages de la colombie. Cin-
quante de ses élèves ont obtenu le diplô-
me de la 3ème section. Calligraphie, dé-
gre moyen.

Institution Saint-Joseph de Levis.
Diplôme d'honneur à l'institution et

médaille de bronze à Mme. la directrice.
Ont obtenu: 1er Diplôme degré supé-
rieur.

Les sceuis St-Ephrem, St-François de
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Borgia, St-Anaclet, St-Léon, Ste-Natha-
lie, Marie de la Victoire, Melles. Alex-
andrine Bélanger, Eulalie Daveluy. et
Jeanne Morandat.

2ème diplôme, degré moyen- Melles
Noërma Boilard, Anne Constantin, Marie
Audet et Ida Beaudoin. Steur St-Vin-
cent Ferrier; Melle Alphonsine Morency.

3ème diplôme, degré élémentaire -
Melles Loretta Dugal,Fugénie Lemienx-
Hélène Lamontagne, Audélie Brûlotte,
Eva Després, Albertine Leclerc, Iauri-
na Dussault, Alexina Charland, Isabelle
Lamontagne, Minà Lamontagne, Alexina
Beaulieu et Léda Fafard. dats la hui-
tième section, celle de la sténo-microsco-
pie, Melle Léda Fafard de Lauzon, P.Q.,
a reçu comme récompense, trois mdis
d'abonnement à la Lumière StUoga/-
que, et Melles Alphonsine Morenîcy-
cy et Eulalie Daveluy; trois mois d'abon-
nement à la Lumière.

Comme on le voit le Canada a figuré
avec honnenr à ce concours ce qui ne
peut .anquer de produire les plus heu-
reux effetrs ça doit être un précieux en-
couragement pour tous ceux qui s'adon-
nent à l'étude de la sténographie dans
notre pays.

UN CALCUL INTERESSANT f
s

Le roi avait un ministre dont person- 1
ne ne connaissait l'âge. Le ministre évi-
tait habilement tous les pièges que lui

tdan danes de la cour pour l
avoir la date de sa naissance.

Un jour que le ministre se trouvait au c
jeu de la Reine, le roi s'approcha et lui
dit à haute voix: IlJe parie que je puis
savoir votre âge sans que vous me le di- h
siez. d

Le ministre' s'inclina avec un sourire
un peu incredule, mais le roi reprit.

-Prenez un papier et faites bien les n
calculs que je vais vous donner.

Le pauvre ministre fut bien forcé de d

s'exécuter et prit un papier, un crayon
-et se tint prêt.

-Bien, lui dit le roi, écrivez le chiffre
du mois de votre naissance.

-Le ministre qui était -né en mai
écrivit: 5.

-Bien, continue Sa Majesté, multi-
pliez ce nombre par 2.

-Ajoutez 5.
-Multipliez le produit par 5o.
-Ajoutez maintenant votre âge.
-Retranchez 365.
-- Ajoutez i 15. Maintenant donnez-

moi votre résultat.
Le ministre lut 563.

-- Eh bien, mon cher, lui dit le roi,
vous êtes né dans le cinquième mois, le
mois de mai, et vous avez 63 ans !

Les dames de la Cour partirent d'un
f-',nd éclat de rire et le-ministre se mit
à chercher comment le roi avait si bien
pu deviner son âge.

Essayez, ami lecteur, ce petit calcul
qui est infaillible.

Le premier ou les deux chiffres du
produit vous donnent le mois et les deux
derniers, l'âge.

PENSEES.

La sagesse n'a rien d'austère ni d'af-
ecté: c'est elle qui donne les vrais plai-
irs ; elle seule sait les assaisonner pour
es rendre plus durables.

Beaucoup de science découvre à
'homme sa vaste ignorance.

'out serd est en péril quend les
onfidences se multiplient.

Les grands sentiments font les grands
ommes: nulle élévation sans grandeur
'âme et sans probité.

L'affection toute de parole éblouit
otre pauvre nature et la trouve crédule.

Le temps est l'iucorruptible vengeur
e la vérité.
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